
Journal satirique d’émancipation collective

Depuis des années le secteur social
est en déroute à Saint-Ouen : des

habitants abandonnés à eux-mêmes,
sans interlocuteurs, qui n’ont pas d’al-
ternative, des personnes en grande pré-
carité (rupture d’hébergement, habitat
insalubre, mesure d’expulsion, surpo-
pulation, surendettement...) rejetées
par les différents services municipaux,
des Audoniens qui doivent attendre
8 mois pour obtenir un rendez-vous
avec une assistante sociale, ou ceux
qui perçoivent une aide d’urgence ali-
mentaire de 32 euros (un père seul
avec deux enfants) avec un droit ouvert
une fois par an ; d’autres en rupture
d’hébergement (une mère avec sa fille
de 4 ans qui dort au mois de janvier
sous le porche d’une Maison de quar-
tier, à qui l’on conseille d’appeler le

115 !), une autre, mère de 7 enfants,
victime de violences conjugales qui
aujour d’hui se retrouve dans la plus
grande détresse, séparée de ses enfants
et sans appartement, et pour laquelle
malgré l’intervention d’une associa-
tion, personne n’a levé le petit doigt.
Ou bien encore cette Audonienne qui
habite un hôtel de Saint-Ouen avec son
fils, qui a alerté les services municipaux
sur les dysfonctionnements de cet hôtel
et à qui l’on répond que « si elle n’est
pas contente, elle peut déménager »…
Cette liste, longue et non exhaustive,
prouve l’inertie des services sociaux,
le désintérêt des services municipaux
ainsi que l’indifférence des élus de
cette majorité de « gauche ».
Une bonne raison d’aller voter William
Delannoy, dimanche prochain ! MG

Aide sociale

M
algré le fort taux d’abstention,
je remercie les électeurs qui 
me permettent d’affronter seul 

Jacqueline Rouillon. C’est une chance
historique de pouvoir – avec votre mobi-
lisation – mettre fin au régime des
Ceauşescu de Saint-Ouen.
Comme dans les pires républiques de
l’ancien bloc de l’Est où les peuples
en mal de dictateurs et desespérés par
une démocratie en trompe-l’œil ne se
rendent plus aux urnes, Saint-Ouen
n’a pas brillé par une mobilisation
massive. Nous tenons donc à remercier
les 1201 électeurs qui ont eu le cou-
rage de voter pour moi et de ne pas
être partis à la campagne durant une
belle journée ensoleillée. Ce premier
résultat nous permet d’affronter Jac-
queline Rouillon en faisant quasiment
jeu égal. La dernière ligne droite va
être déterminante pour le report des
voix de gauche. Nous remercions aussi
les électeurs des autres candidats, élec-
teurs respectables puisqu’ils sont des
citoyens engagés en participant au
débat démocratique local, en sachant
qu’ils n’ont pas pris de coups de soleil,
qu’ils ont su éviter les coups de feu
audoniens pour se rendre aux urnes et
en espérant peut-être qu’ils oublieront
les coups de blues des lendemains de
défaite. Les esprits chagrins doivent
maintenant prendre leurs reponsabilités
et faire évoluer les consciences. Quand

on veut défendre la démocratie et la
liberté de s’opposer, il n’y a plus de
clivage gauche-droite, il n’y a que des
résistants. Quant aux phrases toutes
faites du type : « Je me déplacerai
dimanche prochain pour voter pour la
candidate de gauche arrivée en tête »,
leurs auteurs feraient bien de se sou-
venir que moi-même, en 1997, j’ai
appelé à voter Bruno Leroux au second
tour pour contrer un certain François-
Xavier Sidos… je ne l’ai jamais
regretté. WD

ce n’est qu’un début
continuons le combat !

Élections cantonales (suite)

Numéro spécial second tour

Abstention : piège à cons!

Il y a quelques mois…

Cachez-moi ce sondage 
que je ne saurais voir!

I l y a quelques mois, certains d’entre
vous ont répondu à un étrange son-

dage d’opinion, alors que la majorité
PC-PS-Verts était en pleine guerre
interne, les socialistes laissant même
entendre qu’ils ne voteraient pas le
plan local d’urbanisme, voire le bud-
get de la ville. L’Institut IPSOS était
missionné par un client anonyme
(mais sûrement proche du groupe
communiste ou du groupe socialiste),
non pas pour les élections cantonales,
mais pour connaître les intentions de
vote des Audoniens en cas d’élections
municipales anticipées. 
Vous avez donc été soumis à un
questionnaire type, du genre « pour
qui avez-vous voté lors des présiden-

tielles et des législatives 2007? », les
réponses, à choisir parmi une liste
préétablie, permettant de vous posi-
tionner à gauche ou à droite. Ensuite,
une enquête de notoriété sur les per-
sonnalités audoniennes afin de déter-
miner leur impact auprès des
Audoniens, suivie de questions très
locales sur la propreté, la sécurité, le
commerce, la démocratie participa-
tive, les Docks et l’équipe munici-
pale. En clair, il s’agissait pour
Jacqueline Rouillon (PCF) ou son fi-
dèle adjoint Abdelhak Kachouri (PS)
de connaitre, en cas de rupture, le ni-
veau de confiance des Audoniens
20 mois après l’élection municipale,
et de savoir si ceux-ci seraient à nou-

veau prêts à les soutenir, mais cette
fois dans le cadre de listes séparées.
Dur verdict pour l’équipe en place
avec une majorité de réponses néga-
tives. Mais le meilleur était pour la
fin avec la question : « pour qui vo-
teriez-vous si dimanche prochain
vous deviez élire un nouveau
maire? » 52 % d’entre-vous ont ré-
pondu William Delannoy. Merci et
pourvu que cela dure !
Nous comprenons mieux pourquoi
tout ce petit monde s’est vite rabibo-
ché afin de préserver l’essentiel, à
savoir le pouvoir à Saint-Ouen et
des places aux prochaines élections
municipales.

WD
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Le mot de la suppléante
V endredi dernier, je disais à l’auditoire de la réunion publique organisée

par William Delannoy : « Osons changer la donne, osons prendre ce
bulletin que peut-être nous n’avons jamais pris ».
Aujourd’hui, à la veille du second tour, j’ai envie d’employer des termes
un peu plus forts en vous parlant d’opération de salut public !
Évidemment, je ne vais pas faire comme dans les églises de mon enfance
où les prêtres sermonnaient l’assemblée présente alors que leur message
s’adressait aux absents. C’est pourtant bien à eux que je veux m’adresser,
à ceux qui doutent, qui hésitent ou tout simplement qui ne partagent pas
nos opinions politiques mais qui sont excédés par le régime Rouillon.
Et puis aussi à tous les abstentionnistes de notre camp qui par lassitude, par
désintérêt ou ignorance des enjeux, font preuve en définitive d’une certaine
irresponsabilité en ne se rendant pas aux urnes. Certains préfèrent aller à la
campagne parce que l’air est meilleur et je les comprends… À ceux-là j’ai
envie de dire : allez vous oxygéner le week-end d’après et puis tous les au-
tres si vous voulez, mais le 27 mars, restez à Saint-Ouen et votez William
Delannoy ! Mettez en marche ce vent de liberté, cet espoir pour 2014 d’une
alternance salutaire à toute démocratie.
Je pense aussi aux électeurs socialistes. Je sais que c’est difficile lorsque
l’on s’affronte politiquement, de prendre un jour le bulletin d’un adversaire.
Mais finalement, ne sommes-nous pas une majorité, de gauche, de droite,
ou de nulle part, comme le dit William, à être dans un même camp : celui
de l’opposition à la politique de Jacqueline Rouillon?
Alors vous aussi, soyez des femmes et des hommes libres, libérés de toute
idéologie et de vos états-majors, ne pensez qu’à Saint-Ouen et osez prendre
le bulletin qui sanctionnera la politique du maire et permettra l’expres-
sion au conseil général de votre voix.
Je lis sur certains blogs que William Delannoy n’est pas le messie. Non, il
n’est pas non plus un magicien, mais un Audonien engagé qui aime sa ville
et a envie de lui rendre son âme.
Alors, vous tous Audoniens abstentionnistes du premier tour, adversaires
politiques mais Audoniens d’abord, dimanche 27 mars, soyez audacieux !
Nous comptons sur vous ! CG

À Saint-Ouen, 
le PS soutient le
couple Ceaușescu

“Nous avons…

… le Génie des

Carpettes !”

vous n’avez besoin 

de rien? Appelez le CCAS !
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Réunion publique vendredi 25 mars à 19h30
salle Barbara : venez nombreux !
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Les voix de la raison

Mars 2011 

une audonienne, ça cause
énormément !…

E ncore un témoignage poignant
d’une habitante de Saint-Ouen,

reçu par email : 
« Monsieur, j’ai porté une grande
attention à votre lettre adressée aux
Audoniens.
Moi même Audonienne de
“naissance”, je suis frappée par les
changements et les dégradations que
connaît la ville depuis plusieurs
années.
Cela fait assez longtemps que nous
subissons l’inefficacité et l’inaction
de la municipalité communiste, et
autres alliances gauches auxquelles
sincèrement je ne comprends pas
grand-chose.
Il y a des problèmes bien identifiés
par tous, à chaque problème une
solution, et les solutions existent. Ce
qui doit primer avant tout est
l’intérêt des audoniens ainsi que le
développement de la ville, avant
toute considération d’ordre
personnelle et politique. Cela
demande bien entendu de réelles
actions de la part de nos
représentants politiques qui
rappelons-le, sont censés être au
service de leurs administrés.
J’aurais souhaité que vous

développiez votre programme de
manière concrète dans votre lettre et
en particulier concernant certains
sujets :
La sécurité au quartier Garibaldi :

N’avons-nous pas encore assisté
hier soir sous nos fenêtres à une
fusillade? Quelles solutions pour les
nuisances quotidiennes et les trafics
qui se font en toute impunité sous
nos fenêtres ? Avons-nous besoin
d’un mort dans la cité afin que de
réelles mesures soient prises ?
Les transports :

Ce n’est pas nouveau, nous avons
une ligne de métro plus que saturée.
À court terme certains bus parisiens
pourraient être étendus jusque la
mairie de Saint-Ouen (je pense
notamment à la ligne 81) en
attendant des solutions de fond,
comme le doublement de la ligne 13
ou le prolongement de la ligne 14
qui prendront beaucoup plus de
temps je l’imagine.
Les impôts locaux:

Pourquoi sont-ils aussi élevés ?
Nous avons la chance d’accueillir
sur notre commune de nombreuses
entreprises qui permettent à la ville
de disposer d’une taxe

professionnelle conséquente. Je n’ai
aucun chiffre, j’observe uniquement
les nombreux sièges sociaux qui
nous entourent et Saint-Ouen semble
être bien loti sur le sujet.
Comment tous ces prélèvements
sont-ils utilisés ? De ma fenêtre 
c’est un spectacle de désolation
alors je m’interroge.
Il y a encore tellement d’autres
sujets : le projet de construction 
de mosquée, l’immobilier 
à Saint-Ouen, etc.
Les choses peuvent être différentes,
il n’y a pas de fatalité.
Il ne faut pas grand-chose pour
créer une nouvelle dynamique 
à Saint-Ouen, juste une réelle
volonté, de l’action et surtout 
de la transparence, beaucoup 
de transparence.
Pardonnez ma naïveté, mais 
Saint-Ouen n’a plus le choix.
Aujourd’hui je ne souhaite plus subir
et compte bien utiliser mon droit de
vote dimanche prochain. Le clivage
droite-gauche ne m’intéresse pas,
c’est en votre qualité d’opposition
que je m’adresse à vous.
Bien cordialement, une Audonienne
en colère Fatiha T
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Collage sauvage,
collage illégal

V oilà vraiment une vieille recette qui
agace fortement et de plus en plus

les électeurs. À l’heure du développe-
ment durable et du recyclage, nos can-
didats audoniens n’ont pas manqué
d’exprimer leur sympathie aux murs,
aux vitrines et au mobilier urbain de
notre ville. Une fois n’est pas coutume,
ils enverront le personnel municipal net-
toyer leurs cochonneries en expliquant
à la population que si Saint-Ouen n’est
pas vraiment propre, ils ne sont pas res-
ponsables. Il faudra bien qu’un jour nos
élus, toutes tendances confondues, en
l’occurrence, à gauche, cessent de nous
prendre pour des demeurés car il ne
suffit pas de coller sa trombine partout,
alors que les panneaux officiels sont

dédiés à cet effet, pour gagner une élec-
tion. Quant à moi, depuis longtemps,
ces pratiques me sont étrangères. En
2001, j’avais déjà interpellé le juge des
élections pour contester ces méthodes
irrégulières concernant le collage sau-
vage. L’avocat de Jacqueline Dambre-
ville m’avait alors répondu qu’un
militant avait dérobé dans le local de la
candidate des affiches et qu’elles avaient
été collées à son insu, de son plein gré.
Dix ans plus tard, nous savons qui était
ce militant, nous l’avons tous vu en scoo-
ter ou à pied avec son petit seau lors de
cette campagne: il se nomme Michel
Bentolila. Vous pouvez, madame la can-
didate, enfin porter plainte… vous
connaissez son adresse! WD

Janvier 2010

Être de « droite » 
à Saint-Ouen?

Depuis bientôt deux ans, nous sié-
geons sur les bancs de l’opposi-

tion où nous avons à cœur de défendre
avec justice et sincérité les dossiers,
sans moyens, et sans autre prétention
que celle de répondre à tous les audo-
niens sans distinction sociale.
Si je devais dresser un premier bilan,
je citerais quelques exemples tels que
le refus de la construction sur les
Docks de 14 tours au pied de l’inci-
nérateur, la dénonciation du gaspil-
lage des deniers publics (explosion
des frais de communication du maire,
travaux répétitifs engendrés par les
malfaçons de construction de la pis-
cine, excès de recours juridiques), les
manifestations auprès de parents
d’élèves abandonnés par les autorités
locales et régionales, la défense des
acquis sociaux pour le personnel
communal, le devenir des centres de
loisirs, la demande d’ouverture de

crèches pour permettre aux familles
de conserver ou trouver un emploi, le
refus d’augmentation des tarifs de
cantines et centres de vacances.
Bref, autant de sujets qui ont trait à
des problèmes locaux qui dépassent
les idéologies politiques et qui sont
aujourd’hui repris et sacrifiés par
des élus de la majorité dépendants
d’appareils politiques et de cuisine
d’états majors. 
Ce constat m’amène à une réfle -
xion : toutes nos actions ne relèvent-
elles pas plus de la citoyenneté que
du clivage gauche-droite ? À Saint-
Ouen, être de « gauche » est-ce né-
gocier les intérêts audoniens au
profit d’échéances électorales ? 
Aux élections régionales s’abstenir
de voter socialiste, ce n’est pas plus
ridicule que de s’abstenir sur le vote
du projet des Docks… n’est-ce pas
monsieur Kachouri ? WZ

2 – « L’Audonien enchaîné » – 24 mars 2011

Bureau Inscrits Votants Nuls Exprimés Élise Abdellaziz Olivier William Patrick Jacqueline
Boscherel Brikat Decrock Delannoy Pedrot Rouillon

1 1 030 383 11 372 91 8 17 123 3 130
Collège Jean-Jaurès 37,18 % 24,46 % 2,15 % 4,57 % 33,06 % 0,81 % 34,95 %

2 1 192 380 7 373 125 9 22 129 5 82
Collège Jean-Jaurès 31,88 % 33,51 % 2,41 % 5,90 % 34,58 % 1,61 % 21,98 %

3 821 343 8 335 90 6 18 112 5 103
École A.-Bachelet 41,78 % 26,87 % 1,79 % 5,37 % 33,43 % 1,79 % 30,75 %

8 658 201 4 197 45 3 4 68 5 72
Collège Michelet 30,55 % 22,84 % 1,52 % 2,03 % 34,52 % 2,54 % 36,55 %

9 669 200 2 198 55 2 6 54 5 76
Collège Michelet 29,90 % 27,78 % 1,01 % 3,03 % 27,27 % 2,53 % 38,38 %

10 1 136 375 11 364 98 3 17 94 16 136
École Joliot-Curie 33,01 % 26,92 % 0,82 % 4,67 % 25,82 % 4,40 % 37,36 %

11 1 327 411 12 399 120 10 33 113 5 118
École Joliot-Curie 30,97 % 30,08 % 2,51 % 8,27 % 28,32 % 1,25 % 29,57 %

12 898 275 13 262 80 4 27 100 4 47
École Émile-Zola 30,62 % 30,53 % 1,53 % 10,31 % 38,17 % 1,53 % 17,94 %

13 1 170 375 16 359 103 6 28 121 8 93
École Émile-Zola 32,05 % 28,69 % 1,67 % 7,80 % 33,70 % 2,23 % 25,91 %

14 765 245 4 241 68 8 7 86 4 68
École Émile-Zola 32,03 % 28,22 % 3,32 % 2,90 % 35,68 % 1,66 % 28,22 %

15 1 112 350 7 343 79 2 20 72 6 164
École Robespierre 31,47 % 23,03 % 0,58 % 5,83 % 20,99 % 1,75 % 47,81 %

16 715 250 11 239 82 7 7 50 8 85
École Victor-Hugo 34,97 % 34,31 % 2,93 % 2,93 % 20,92 % 3,35 % 35,56 %

17 985 308 8 300 106 5 21 79 1 88
École Victor-Hugo 31,27 % 35,33 % 1,67 % 7,00 % 26,33 % 0,33 % 29,33 %

Total 12 478 4 098 114 3 982 1 142 73 227 1 201 77 1262
32,83 % 28,68 % 1,83 % 5,70 % 30,16 % 1,93 % 31,69 %

S eulement 61 voix séparent William
Delannoy et Jacqueline Rouillon

dans ce premier tour. Il faut avouer
qu’avec un budget colossal de com-
munication, avec un catalogue de pro-
messes électorales, une boutique
d’artifices en tous genres et autres
sucettes distribuées en grande pompe
avant ce scrutin, elle n’obtient que 61
voix de plus que son éternel rival…
À croire que si William Delannoy était
maire de Saint-Ouen, on pourrait éviter
bien des dépenses superflues car en
toute évidence il n’a pas besoin de
l’argent des contribuables pour acheter
les voix des électeurs. Le score du pre-
mier tour de Jacqueline Rouillon est

un désaveu pour la conseillère générale
sortante et encore plus pour le maire.
Et ce ne seront pas ses contorsions
politiques, ses promesses en forme
« d’attrape-rouillon » et son slogan
usé, démodé et rayé « William Delan-
noy est le candidat de droite… la droite
de Nicolas Sarkozy » qui feront fuir
les électeurs de gauche qui voudront,
après avoir voté à la fois pour Élise
Boscherel (PS-EE) et pour « déver-
rouiller Saint-Ouen », un argument
autrement convaincant. À Saint-Ouen,
tout le monde a bien compris que Wil-
liam Delannoy, ce n’est pas Sarko mais
plutôt Borloo et qu’en plus, c’est Saint-
Ouen avant tout…
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Associations, opposition :
même combat !

Mars 2009

AménAgement des docks :
une question sous silence

P our la majorité municipale, l’aménagement des Docks représente un
enjeu décisif, les logements sociaux représentant 40 % de l’habitat

prévu. Si le projet initial voulu par le maire dans un style « faubourien » a
été balayé avec la construction programmée de plusieurs tours, il y a plus
grave cependant : les conditions dans lesquelles seront amenés à vivre les
nouveaux habitants. Les Docks, en effet, s’étendent sur 100 ha dangereu-
sement pollués par l’installation de sites industriels. On trouve aujourd’hui
en activité la CPCU productrice de chauffage urbain et surtout l’usine d’in-
cinération. Or l’installation d’habitations aux alentours d’un incinérateur
pose des problèmes de santé publique, des corrélations ayant été observées
avec l’augmentation significative de cancers sur les populations environ-
nantes. Soucieuse de la santé de ses concitoyens, l’opposition municipale
a invité le 3 février dernier le professeur Dominique Belpomme, interna-
tionalement reconnu pour son combat en faveur de l’environnement et de
la santé. Cancérologue à l’Hôpital Européen Georges-Pompidou et professeur
des universités, il est le président fondateur de l’ARTAC et l’initiateur de
l’Appel de Paris 2004, sur les dangers de la pollution chimique. Lors de son
intervention publique salle Barbara, le professeur Belpomme a clairement
expliqué en quoi le projet de la mairie était une hérésie en soulignant l’ab-
surdité que représentaient les 88 millions d’euros prévus pour la dépollution
des terrains. Selon cet éminent spécialiste, le principe de précaution doit
donc l’emporter sur un projet qui risque de mettre à mal la santé des Audo-
niens. C’est un engagement élémentaire que doit tenir la municipalité vis-
à-vis de ses administrés, un engagement politique au sens noble du terme,
c’est-à-dire soucieux de l’intérêt commun. TZV

Grands travaux

UnE REnAISSAncE En foRME DE gUEULE DE BoIS…

(Publicité)

Au conseil municipal…

« on est chez nous!… »

V ous êtes nombreux, habitants, sala-
riés, retraités, jeunes, chômeurs…

à nous faire part de vos mécontente-
ments sur les sujets qui touchent votre
quotidien.
Différents courriers reçus d’associa-
tions se plaignent des méthodes de la
municipalité qui laisse croire qu’elle
travaille en étroite collaboration avec
le tissu associatif et que tout va pour
le mieux dans le meilleur des mondes.
En regardant de plus près, on s’aper-
çoit que pour bon nombre d’entres
elles, exister relève souvent du par-
cours du combattant. Difficile pour
elles d’obtenir le prêt d’une salle ou
d’utiliser les maisons de quartiers,
d’obtenir une interruption de séance
en conseil municipal, un stand à la
fête de la ville, d’être conviée aux
réunions organisées par Mustapha
Krimat, l’élu délégué à la vie associa-
tive (PC). C’est à se demander s’il n’y
a pas un concours d’entrée dont se-
raient dispensées certaines nouvelles
associations comme « Amarrage » ou
« Mosaïque »... proches du maire.

Cette discrimination n’est pas seule-
ment réservée aux associations. Élue
d’opposition au conseil municipal et
membre de la commission « Culture
et Animation de la ville », je ne suis
moi-même jamais conviée, malgré
mes demandes réitérées, à aucune
réunion, ni pour l’organisation de la
fête de la ville, ni pour en faire son
bilan. D’ailleurs ces réunions exis-
tent-elles seulement ? La méthode
est toujours la même, on concocte
des projets en catimini tout en fai-
sant croire qu’ils sont partagés par
les Audoniens. C’est ainsi que la dé-
cision et la réalisation de la maison
des Associations se font dans le dos
de tous... à l’inverse des affirma-
tions du journal de propagande de la
ville.
Notre groupe est disposé à vous ren-
contrer pour défendre cette liberté
fondamentale du « droit à associa-
tion » et être votre porte-voix au
conseil municipal pour que vous ne
soyez plus les parents pauvres de l’ac-
tion municipale. MV

T riste nouvelle pour Saint-Ouen,
depuis longtemps il n’y a plus de

naissance dans cette petite maternité
audonienne où certains d’entre vous
ont vu le jour, angle Gabriel-Péri et
rue Jean. Depuis plusieurs années,
cette belle bâtisse, propriété munici-
pale, est restée à l’abandon comme
tant d’autres d’ailleurs. Par consé-
quent, il semble obligatoire, comme
l’affirme la majorité, de détruire cette
ensemble pour réaliser encore un

immeuble dans la pure tradition archi-
tecturale municipale en bois massif, à
savoir, incohérent avec le reste, défi-
gurant pour le quartier, déstructurant
pour les habitants et déroutant pour
les utilisateurs. 
La future maison des associations,
nouvelle formule, voilà, messieurs les
présidents d’associations ce qui vous
attend. Prenez des tickets, les places
seront chères pour obtenir le privilège
d’en être. Une petite astuce pour éviter

de ne pas être invité… dites : « Je sou-
tiens Jacqueline… je soutiens Jacque-
line… je soutiens Jacqueline ! » Voilà
une formule sur un CV qui vous don-
nera l’accès tant mérité. Il y en a quand
même pour 5 millions d’euros hors
coût de fonctionnement, mais rassu-
rons-nous, ils trouveront encore un
chef d’orchestre pour ce haut-lieu
associatif, sûrement un copain mal-
heureux à la recherche d’un salaire
non négligeable. WD

A u cours d’une question orale déposée pour le conseil
municipal du lundi 28 septembre 2009, William

Delannoy interpelle Jacqueline Rouillon à propos de l’as-
sociation culturelle « Amarrage »…
« Madame le maire, les 1er et 20 juin derniers, vous avez
participé à l’inauguration d’une nouvelle galerie d’art située
au 88, rue des Rosiers. Cette association dénommée “Amar-
rage”, et présidée par un fonctionnaire municipal, nous pose
quelques interrogations auxquelles nous souhaiterions des
explications sur l’utilisation, une fois de plus en marge de
la légalité, de l’argent public et de l’interprétation très per-
sonnelle que vous faites du code de l’urbanisme.
Ce local, je vous le rappelle, a été préempté et par la suite
vos services ainsi que l’élu en charge de l’urbanisme à
cette époque, monsieur Michel Bentolila, n’ont pas man-
qué de le vider en dénonçant le non-renouvellement du
droit au bail soumis bien évidemment à une indemnité
compensatoire de la part de la ville (délibération du 18
février 2008 étrangement reportée sur la mandature sui-
vante, à savoir en avril 2008, et présentée non plus par
Michel Bentolila en retrait d’activités politiques mais par
monsieur Paul Macedo, nouvellement élu).
Quelques mois plus tard, notre ancien élu se retrouve
étrangement lié à l’organisation de cette structure asso-
ciative dans ledit local et des travaux y afférents. Une
belle façon de mettre la main à la pâte.
Dans cette collaboration culturelle, nous retrouvons un
fervent défenseur de l’art, à savoir le responsable de
l’état civil et président du CASC, monsieur Gérard Ro-
bert, qui n’hésite pas à distribuer des tracts pour la can-
didate Jacqueline Rouillon alors même qu’il est en
charge de l’organisation du système électoral de notre
ville et qu’en sa qualité de fonctionnaire, sans remettre
en cause le droit d’expression ou de vote que peuvent
avoir les employés communaux, celui-ci devrait, sem-
ble-t-il, s’appliquer un devoir de réserve quand son em-
ployeur est aussi la candidate sortante. Mais passons ce
détail, ainsi est faite la vie politique audonienne et toutes
ses connivences qui me semblent relever d’un système
“affairiste” plutôt que d’une organisation politique et ad-
ministrative.
Je vous demande donc d’informer expressément et clai-
rement l’ensemble du conseil municipal des liens que
vous entretenez personnellement avec cette nouvelle
structure qui se dit culturelle sur notre ville.

À quel moment, madame, avez-vous répondu favorable-
ment à une demande d’utilisation de local municipal
pour cette association, alors que beaucoup d’autres struc-
tures associatives attendent toujours de pouvoir bénéfi-
cier d’espaces pour recevoir leurs adhérents ou organiser
leurs manifestations ? Nous aimerions connaître les
conditions contractuelles de cette location ainsi que le
montant du loyer.
Avez-vous autorisé l’utilisation d’une sortie de secours
donnant sur une parcelle, elle aussi propriété commu-
nale, alors qu’elle était auparavant refusée à l’ancien lo-
cataire ?
Ne trouvez-vous pas étrange la collusion et le sponsoring
de certaines entreprises que nous retrouvons lors d’ap-
pels d’offres et qui sont liées à des marchés publics ob-
tenus sur notre ville, comme la Moderne, le groupe
FAYAT, et sûrement d’autres amoureux de la culture au-
donienne ?
Enfin, et pour aller à l’essentiel de mes propos, n’existe-
t-il pas tout simplement un conflit d’intérêt entre vous et
les différents protagonistes officiels ou officieux de cette
étrange association culturelle où le marché de l’art
contemporain, lié à certains artistes de notre ville bien
en cour auprès de la majorité municipale, bénéficierait
étrangement des largesses financières des promoteurs et
autres aménageurs soumis à la règle simple mais obliga-
toire du “vous construisez ou aménagez sur notre ville
mais vous achetez une œuvre à l’un de nos artistes. Pour
cela, veuillez contacter notre agence culturelle Amar-
rage”. » WD
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Monsieur M’Bento
Résultat dans la même semaine 100% gaRanti

G r a n d  v o ya n t  M é d i u M ,  G u é r i s s e u r

Résoud vos problèmes d’amour, divorce, justice, examen, concours, maladies
inconnues, désenvoûtement, préemption, promotion immobilière, attraction de
clientèle si votre commerce ne marche pas, entreprise en faillite, mécénat
artistique quels que soient les problèmes qui vous tracassent, n’hésitez pas 
à me contacter, avec mon pouvoir.
Je peux vous aider à résoudre vos problèmes de loin ou de près.

travail efficace rapide et sérieux, discrétion assurée
déplaceMent possiBle à doMicile

tél. : 06 68 62 10 59
n e  p a s  j e t e r  s u r  l a  v o i e  p u b l i q u e
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Bravo !
cher William Delannoy,

Félicitations pour ces
résultats, entâchés hélas par la
première place de Mme Rouillon
mais, fort heureusement,
seulement avec soixante-et-une
voix d’écart, ce qui nous laisse
présager un deuxième tour 
où tout est possible. Reste à
savoir si les Socialistes après
nous avoir seriné que l’important
était de se débarrasser des
communistes, les rallieront
comme d’habitude… On peut le
craindre. Le front républicain
dont ils sont si friands ne marche
que contre le FN mais jamais
contre des candidats communistes 
en marge de la loi. MP

f ini les tondeuses, vive l’aspirateur!
Lors du dernier conseil municipal,

la majorité PC-PS-Verts a voté à l’una-
nimité une dépense d’un million d’euros
pour transformer le gazon naturel du
stade Bauer en pelouse synthétique.
Encore une belle opération financière
pour les revendeurs de moquette spor-
tive. Mais où étaient les écolos, Rémi
Fargeas en tête pour défendre notre belle
nature…une nouvelle fois aux abonnés
absents? Quant à Jacqueline Rouillon,
grande prêtresse du service public, elle
nous garantit qu’ainsi c’est moins d’en-
tretien, moins de désherbant et bien évi-
demment moins de personnel. Alors, à
quand des arbres en matière composite

et des fleurs en plastique dans nos
superbes jardinières et parcs munici-
paux? Cela nous promet un bel avenir
voire simplement un enterrement du
service Parcs et Jardins. À Saint-Ouen,
il faut faire des coupes dans les dépenses
de fonctionnement cela permet d’aug-
menter le budget de la communication
et des petits fours du maire. Nous aurons
donc un stade vétuste avec des tribunes
condamnées, mais un gazon synthétique
tout neuf à en faire baver certaines
équipes de Ligue 1. À Saint-Ouen c’est
merveilleux, le président du Red Star
mérite cela pour sa participation au club
très fermé des amis de Jacqueline
Rouillon. WD

M ême Albert Einstein revient d’en-
tre les morts pour se préoccuper

de démocratie locale…
« Bonsoir [au moderateur de ce blog],
je crois sincèrement que vous y allez
un peu fort sur le bilan de madame
Rouillon (JR) au conseil général 
ou à la mairie de Saint-Ouen. 
Elle a quand même fait des choses.
Regardez monsieur Planque, 
de locataire il est devenu propriétaire
dans les beaux quartiers 
de Saint-Ouen, en prenant soin de
laisser son logement social à sa fille.
Sans JR pensez vous qu’il aurait pu 
y arriver?
Monsieur Bentolila non seulement 
est devenu en quelque années un pro

de l’immobilier, mais sans diplôme.
Heureusement que JR donne 
la chance aux autodidactes.
En plus aujourd’hui ce monsieur
s’occupe d’art sans même 
avoir fait ni les beaux-arts 
ni le conservatoire. Pensez-vous 
que sans JR, il aurait pu faire 
tout cela?
Donc vous voyez bien qu’elle a fait
pas mal de choses pour les
Audoniens.
Je pourrais vous en citer d’autres,
mais je suis sûr qu’elle serait gênée
car en plus elle est modeste, 
elle n’aime pas en parler.
Cordialement,
A. Einstein »

c omme à l’accoutumée, j’ai décou-
vert l’intégralité des candidats

distribuant leur « feuille de chou ».
Outre le fait que ces candidats poli-
tiques trouvent naturel de venir seu-
lement en période électorale à la
rencontre des Audoniens, je les
trouve « gonflés » de se présenter
aux électeurs devant un marché qui
vient très récemment d’être rénové
et pour lequel une décision de justice
condamne la ville à démolir cette

structure qui n’était là que pour ca-
cher la misère d’un bâtiment qu’il
aurait fallu totalement détruire et re-
construire intégralement avec un
nouveau concept, plus aéré, plus
éclairé, simplement plus accueillant.
À Saint-Ouen, la vraie bonne dé-
pense c’est toujours dans ce qui
coûte au contribuable et qui ne rap-
porte rien aux utilisateurs. Encore
plus d’un million d’euros jetés par
les fenêtres mais pas celles du Gari-
baldien !

Jacqueline Rouillon, au conseil
général, pour quoi faire?
Après avoir quitté le PCF, déclaré son
amour au MEDEF dans Le Parisien
du 11 juin 2010, la conseillère géné-
rale sortante fait preuve d’assiduité
sur le marché, avec tables, cafés,
écharpes, une vraie foraine ! Il est vrai
que dans la « postiche électorale »,
elle mérite le premier prix. Vendre
aux chalands des produits qui ne ser-

vent à rien, auxquels, elle ne croit
plus, dans le secret espoir de préser-
ver son indemnité de conseillère gé-
nérale à hauteur de 2700 € par mois,
voilà le secret de son succès !
Nous avons une pensée pour son
époux, Michel Bentolila, ex-élu, ex-
PC, et ex-prolo, qui assure le service
après-vente chez les promoteurs la
journée et le collage sauvage de la
candidate la nuit… Nous sommes
bien loin des 35 heures et de la re-
traite à 60 ans pour tous ! Mais il est
vrai que quand on aime, on ne
compte pas… ses heures ! Avoir un
anneau « d’Amarrage » au doigt, ce
n’est pas toujours facile !
Au fait, d’après les dernières nou-
velles transmises par le Président
Bartolone (PS) au Parisien du 11 fé-
vrier 2011, Jacqueline Rouillon est
une mauvaise élève, elle fait trop
souvent l’école buissonnière et brille
par son absence au conseil général.
C’est cela les cumulardes ! WD
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« Jacqueline Rouillon a gagné… Ouais !!… »
DB,

dealer place du 8-mai
(véridique !!!)

Àmon tour, je consacre cette tribune
au courrier d’un Audonien, tant il

témoigne d’un « mal-vivre » ambiant : 
« Le 3 mai dernier une sexagénaire
qui revenait de faire ses courses au
“supermarché” G20 place Debain
(dite de l’Amitié entre les peuples)
s’est faite agresser, tabasser et voler
par 3 jeunes gens (15/17 ans). C’est
une bien malheureuse première rue
Marcel Bourdarias.
Depuis quelques jours une voiture
fait du rodéo sauvage dans le
quartier.
Depuis des mois, chaque jour, des
dizaines de voitures ou véhicules
divers empruntent la rue Marcel-
Bourdarias à contre-sens.
Chaque jour comme depuis des
années les chiens défèquent sur le
trottoir.
Chaque jour comme depuis des
années les dépôts sauvages existent.
Où est la Police ? Quid de l’équipe
municipale ? À part nous seriner à
longueur d’années que c’est la faute
au gouvernement (pour qui je n’ai
d’ailleurs pas voté), que nous
maintenons le cap de 40 % de
logements sociaux pour une ville
solidaire et patati et patata...

et qu’à Saint Ouen on fait de la
démocratie participative une
priorité…
Tout ça me glace, m’effraie, me
gonfle. Je suis las de ces conneries,
de cette démagogie et de ce
communisme à la con.
Et quand en plus je lis que la mairie
va subventionner une boucherie-
charcuterie, j’éructe. Une ville de
40000 habitants qui n’est pas
capable de garder une boucherie
traditionnelle est forcément déjà
dans le mur.
C’est encore la faute à De Gaulle,
Pompidou, Giscard, Mitterrand,
Chirac, Sarkozy ou Voltaire aussi
peut-être, même à Amanda Lear
pendant qu’on y est !
Désolé de me répandre mais là, j’en
ai vraiment assez.
Vous pouvez transmettre ma colère.
Avec déplaisir !
Fred C. »
Rien à rajouter, si ce n’est le constat
d’un immense gâchis dont Jacqueline
Rouillon et les siens ne pourront pas
éternellement s’affranchir. Rendez-
vous est pris madame « la conseillère
générale » en mars 2011 pour que les
Audoniens vous remercient. BZ

Octobre 2010

ras-le-bol!

Goûts de luxe

Un abri de fortune…

I l aura fallu pratiquement vingt ans
pour que la municipalité découvre

que le tennis pouvait être un sport
populaire, ou peut-être que l’arrivée
récente et massive de nouveaux Audo-
niens sur notre ville les aura encoura-
gés à sortir le chéquier. Quoiqu’il en
soit, juste avant les élections les adhé-
rents du club de tennis ont bénéficié
d’une dépense de 800000 euros pour

couvrir les deux courts de tennis du
stade Pablo-Neruda. Pour nos 150
licenciés, c’est un service gagnant.
Madame le maire est montée au filet !
800000 euros divisés par 150, je vous
laisse calculer le prix d’une voix. Cela
vaut bien un revers croisé pour les
Audoniens et un beau lob dans les
caisses de la ville. Ensemble, il est
temps de faire le tie-break. WD
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Après le premier tour…

Le 8 mai en fête


